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    Présentation

    « Henri avait 101 ans. Il vivait jusqu’à peu dans une maison construite dans les années 1950 au Croisic.
C’était un bel homme digne, qui soignait son allure, même s’il était peu autonome dans la vie quotidienne et pour assurer sa propre sécurité.
Henri ne voulait pas aller en établissement pour personnes âgées dépendantes.

Il a menacé de se suicider, a déjà fait une tentative.

Ses enfants, Éric et sa sœur, se sont relayés pour s’en occuper, à domicile.

Depuis des années.

Ils sont en France plusieurs millions, ceux qu’on appelle les « aidants familiaux ».
Discrets, parfois tristes, parfois avec de l’énergie pour quatre ; forts et fragiles. Nécessaires et insuffisants.
Présents. » J.-Y. B.


S’appuyant sur dix ans de recherches, dans le cadre du CEDIAS-CREAHI, Jean-Yves Barreyre analyse les configurations sociales de vulnérabilité des « perdus de vue » de la République sociale : jeunes dits « incasables », familles avec un enfant autiste ou polyhandicapé, avec un parent atteint de la maladie d’Alzheimer, adultes handicapés mis à l’écart dans les milieux « ordinaires » de vie, personnes vivant après un traumatisme crânien. Il montre que l’insuffisance constitutive de l’être humain, en se revendiquant comme telle, fonde le lien social comme une nécessité réciproque de vivre et de travailler ensemble.
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Préface

Alain BlancProfesseur de sociologie à l’université Pierre Mendès-France, Grenoble
chercheur au laboratoire « Sens et compréhension du monde contemporain » (LASCO) 
Paris Descartes/Institut Mines Télécom





Que faire des « inadaptés » ? C’est à cette vaste, ancienne, lancinante et complexe question que Jean-Yves Barreyre se confronte. 
Pour construire sa réponse, il rappelle d’abord les ­grandes orientations et réalisations caractérisant en France, au XXe siècle plus particulièrement, la prise en charge de populations en difficulté : si la question sociale a hanté le XIXe siècle, la question médicosociale est une préoccupation continue du siècle suivant. Elle s’est traduite, simultanément, par la définition progressive de catégories de bénéficiaires par l’intermédiaire de savoirs scientifiques affinant leurs connaissances, et par la mise en œuvre d’une action publique n’ayant pas été élaborée par les seules capacités du centre, mais qui s’est aussi appuyée sur des novations territoriales et sectorielles portées par des figures emblématiques. Au long du texte, le lecteur retrouve l’importance de savants tutélaires connus, par exemple à propos de la politique psychiatrique, mais découvre aussi des militants de terrain résolus, ainsi le juge Rollet, qui se préoccupe de l’enfance en danger moral à la fin du XIXe siècle et, dans les années 1950, l’abbé Oziol, qui aide François Tosquelles à accueillir les enfants polyhandicapés en Lozère. Ce faisant, mais aussi grâce à de multiples autres noms et actions, l’auteur rappelle l’importance des établissements dans l’action médicosociale, rendue possible par le très grand nombre d’orientations législatives de grande ampleur visant à assurer l’indispensable solidarité due aux « inadaptés » dans les sociétés démocratiques. Il n’omet pas de signaler les orientations préconisées par les organisations internationales ayant influé sur les lois françaises, à propos du handicap précisément, lequel occupe une part importante des analyses de l’auteur. 
Ensuite, et le précédent tableau brossé n’est pas l’essentiel, l’auteur a une double ambition : cerner au plus près l’émergence de nouveaux problèmes dus à de nouvelles populations, apparus à la fin du XXe siècle et proposer un appareillage conceptuel permettant de les penser, mais au service de l’action. 
En effet, s’il existe des « inadaptés anciens », l’époque contemporaine a vu apparaître de nouvelles catégories aux contours flous, inconnues jusque-là, du moins sur le plan quantitatif, et dont chacune d’entre elles fait l’objet d’une section spécifique. Le lecteur découvre ainsi les caractéristiques et spécificités de cinq groupes d’inadaptés, cinq « situations de vulnérabilité comme processus [qui] relèvent à la fois de l’instabilité et de la précarité » que l’auteur illustre et dont je ne retiens qu’un ou deux aspects : 
	1.des personnes âgées vivant à domicile avec un descendant handicapé vieillissant : la culture protectrice des familles, dans une économie de moyens et avec des ressources qui diminuent, leur permet de faire preuve de savoir-faire appropriés alors qu’elles ont été perdues de vue par les dispositifs ; 


	2.des personnes ayant des incapacités et vivant en milieu ordinaire : par peur de la stigmatisation, le souci de discrétion des personnes handicapées non bénéficiaires d’aides financières faisant face à l’incertitude de l’emploi, aux effets négatifs du chômage et aux difficultés du reclassement ; 


	3.des jeunes en situation « d’incasabilité » : cumulant les difficultés, familiales, scolaires, sociales, ces jeunes ont des comportement d’échappement ; 


	4.des personnes ayant de graves incapacités d’origine psychique ou cognitive : elles ont des difficultés à intégrer les normes de reconnaissance administrative, exemplairement le projet de vie dans la grille d’évaluation des Maisons départementales des personnes handicapées (MDPH), et leur caractéristique a des conséquences sur leur environnement signifiées par l’injonction à « tenir » ; 


	5.des personnes dites en situation complexe de handicap : la lourdeur des cas (polyhandicap, maladie d’Alzheimer, autisme) est consommatrice d’énergie pour les familles et les professionnels. 



La réalité de ces groupes d’« inadaptés » est rendue sensible, car Jean-Yves Barreyre s’appuie sur un grand nombres d’enquêtes de terrain que, depuis vingt ans à la direction du CEDIAS, il a réalisées avec ses collaborateurs. S’il mobilise des données quantitatives, il privilégie cependant des éléments qualitatifs (extraits d’entretien, itinéraires synthétisés) qui donnent corps aux situations décrites et font écho à certains de ses travaux antérieurs. La féconde typologie permet de déboucher sur deux constats : l’importance avérée de ces sous-catégories d’inadaptés, dont on peut se douter que leur nombre n’ira pas en diminuant, par exemple, les jeunes incasables, les handicapés vieillissants ; l’inadéquation relative des dispositifs existants, et sans parler des disparités territoriales, ayant du mal à cerner des populations aux contours flous et dont les savoirs scientifiques peinent à cerner les spécificités (l’autisme). 
Mais simultanément à sa volonté descriptive, Jean-Yves Barreyre se donne les moyens d’apporter sa contribution à la réflexion contemporaine portant sur les actions à conduire auprès de ce nombre croissant d’« inadaptés ». Si, certes, le lecteur, et au-delà de lui le décideur, ne trouve pas de recettes déclinables, il dispose ici de propositions conceptuelles permettant de cerner un cadre d’action, ce qui a l’avantage de laisser aux acteurs de terrain leur part d’inventivité, sans laquelle une action publique territorialisée serait vidée de son contenu. Sans entrer dans le détail des argumentaires, des références conceptuelles et des adossements paradigmatiques de l’auteur, dont on peut se faire une idée par l’intermédiaire de l’imposante bibliographie, deux points méritent d’être soulignés. 
D’abord, il insiste sur l’importance de la complexité des situations rencontrées. La complexité n’est pas ici une facilité explicative participant du sens commun. Puisée auprès des bons auteurs, elle est élaborée et lui permet de faire interargir différents niveaux, par exemple pour les jeunes incasables, les traumatismes vécus dans l’enfance, sans lesquels on ne peut comprendre leurs réactions, et ce malgré ou à cause des implications des professionnels. De même pour les personnes privées de capacités énonciatrices, le concept de complexité permet de ne pas déboucher sur des solutions aussi vaines que pragmatiques. Dès lors, ce sont de nouvelles compétences qui sont requises dans la compréhension de ces situations : l’empathie psychologise alors que la complexité requiert l’analyse.
Ensuite, il s’appuie sur le concept de configuration. Utilisé par Norbert Elias, il recouvre l’existence de deux pôles distincts et complémentaires, mais marqués par une relation de tension dans leur interdépendance. Alors qu’à l’instant t, la situation tient compte d’un ensemble de données – une photo –, la configuration, et en ce sens elle lui est supérieure, intègre le processus et le conflit – un film. Parce qu’elles viennent de loin, les configurations de la vulnérabilité ne peuvent être ni résolues ni dépassées par les anciennes et traditionnelles modalités de leurs gestions. Et donc, l’auteur plaide à bon droit pour l’élaboration de savoirs décloisonnés, car la nouveauté des situations de ces « inadaptés » implique des interventions tout aussi inédites.
Cette double approche lui permet de dessiner les contours des modalités d’actions du secteur médicosocial faisant face à la grande histoire, les aménagements des interventions de l’État-providence, tout en tenant compte des spécificités des populations confrontées à des situations ayant des causes multiples et faisant que, vulnérables, elles sont en danger – ce qui ne veut pas dire, pour l’auteur, sans qualité ou sans ressources. 
Enfin, soucieux de pédagogie, l’auteur clôt son ouvrage par une conclusion particulièrement stimulante, dans laquelle il synthétise son travail en présentant une typologie à cinq postes des configurations sociales de vulnérabilités traversées chacune par deux caractéristiques : à d’autres de s’en saisir pour en mesurer la pertinence analytique et en tester la validité pratique. Et, loin d’en être décalée, la toute fin de son texte, qui en est le fruit mûr et qui ne surprendra qu’un lecteur pressé, rend hommage à l’importance cruciale de cet autre générique, insuffisant et vulnérable, sans lequel l’entraide ne peut être conçue, validée et pratiquée.
Par sa conceptualisation, Jean-Yves Barreyre embrasse de haut et voit loin. Par le recours à des enquêtes de terrain, il signale des réalités concrètes et des expériences vécues. Impliqué dans le débat public, il justifie l’importance des sciences sociales, généralistes et conceptuelles qui seules, y compris en prenant le risque de déplaire, peuvent penser et comprendre ce qui est par trop pragmatiquement traité. 
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